GAZETTE = VARSOVIE 


DU SAMEDI. MAL 1759. 


Le Madrid le 30. Mars. 


Etat du Roi. eft 
des plus criti- 
ques; la fievre & le 
devoïement conti- 
puënt; le pouls eft 
extrêmement foible; 
l’enflure des jambes 
à gagné les reins; 
en un.mot c’eft un 
miracle, que S. M: vive encore. 
De Paris le 9. Avril. 

On commence fort à douter du voïage 
de Lion. Ilen coûteroit pour le moins 
trente Millions: Une Somme.. fi confidé- 
rable féroit mieux emploïée à pourfuivre 
vivement la Guerre, tant par terre que 
par mers contre les Ennemis de PEtat» 
pour les réduire à demander la Paix à des: 
conditions: honorables. Il eft d'autant 
plus apparent» que l’on voudra épargner 
cette dépenfe à la Couronne» que lon 
na point perdu de vuë le Projet de rẹ" 


former les s dans l’économie de la 


las CR FA teanna (12e A Ta Domy gø 
Malons de Sa Majefte: Mrs. de Berr sét 


& de Silhouëtie y travaillent contam- 
ment. i 
Le Parlement de Meix vient de faire 
un Réglement» par lequel ileft défendu 
de n’ensévelir deformais aucun cadavre 
qu'après 6. heures de mort réelle, ou du 
moins apparrente, & de ne point fermer 
de cercueil qu’au bout de 24. heures de 
tems» excepté dans les: cas de maladies 
épidemiques,, ou lorfque les corps auro- 
ient été anatomisés. Un enterrement 
précipité. doit avoir donné lieu à ce Ré- 
glement.. 
De Londres le 10.. Avril. 

Quoiqu’au moyen des remifes confi- 
dérables,. faites: au Roi de Prafle & à l” 
Armée Allice, les Troupes foient abon- 
damment pourvüûes de tout le néceffaire; 
néanmoins afin qu'aucun beloin n'arrête, 
ou ne rallentife les opérations pendant 


la Campagne, il aété réfolu d’y envoyer 


de mois à autre des vivres & des muni- 
tions, qui paferont: à Embden & à Stade 
par la Ville d’ Edimbourg, la plus à por- 
tee pour ces tranfports. 


Les Amiraux Bofcamen & Norris font 
allez prendre à Portfmouth.l’un le Com- 
mandement d’une Flotte formidable, & 
l’autre la conduite d’une Efcadre. Celle 
de Amiral Cornishs composée des Vaif- 
feaux de guerre le Lenox» le Duc d'Aqui- 
taine, le York, le Falmouth, & de 5. Bå- 
timens de la Compagnie, mitJe 8. à la 
väle pour les Indes Orientales. La Flot- 
te Marchande de la Yamaïque, au nom- 


bre d’environ 30. Navires, eft heureufe- 


ment arrivée dans la Tamises {ous Pe- 
fcorte d’un Vaiffeau de Ligne & d’une 
Frégate. Suivant les avis de ce Conti- 
nent, l’Amiral Coates s’étoit préfenté 
avec fon Efcadre au Cap François, où 
mouilloient 3. Vaifleaux de guerre & 
47. Navires Marchands, On n’a encore 
jufqu’ici aucune nouvelle certaine de fort 
de la Guadeloupe, & l’on préfume que les 
Amiraux Moore & Hughes font retour- 
nés à la Martinique. Un Vaifleau Fran- 
çois, qui revenoit de cette Ile, a été pris 
par la Borée, Frégate du Roi. Le Mer- 
cure & l’Expérimenté ont amené aux 
Dunes le Prudent autre Vaifleau de cet- 
te-Nation, faifi dans fon retour de SF. Do- 
mingue en Europe. La Frégate l’Avan- 
juriere eft rentrée dans le Port de Cork 
avec un Armateur, monté de 22. canons 
& 250. hommes d’Equipage, lequel, n’ 
étoit forti de Sż. Malo que: depuis 3. 
jours. Re 

Suite de lExpolition des Motifs de la 
conduite que les Officiers Saxons au fer- 
vice de France, ont tenue à L’égard du 

Roi de Pruffe. 

»L’Article 1V.de laCapitulation porte, 
„gue les: Généraux, © toutes les perfon- 
ones ayant rang d'Officierss s’engageront 
» ve point porter les armes contre. Sa 


1 » 


fé le Roi de Prule jufgwau réta- 


sfe retirer où bon leur fembiera. 
»La réponié que le Roi de Prufèa 


faite à cet Article eft de la teneur fui- 
»svante: Ceux qui veñnlent entrer à mon 
férvice doivent avoir. dès ce moment la 
„liberté de le faire. 

Cette réponfe laiffe fubfifter l’Article 
„proposé dans toute fa force, & donne 
„par conséquent aux Officiers Saxons, 
„qui ne voudroient pas entrer au fervice 
de Prufè, la liberté de fe retirer où bon 
»ieur femblera; elle ne ftipule rien au 
»delà de la condition offerte de ne point 
„ervir Contre Sa Majefté Pruflienne 


‘„jufqwau rétabliflement de la Paix; mais 


trois jours après la fignature de la Capi- 
ptulation, c’eft-à-dire le ro. OËtobre, le 
„Roi de Pruffé contraignit ces Officiers 
sde figner des réverfales infiniment plus 
nonéreufes que l’Article auquel ils s’éto- 
sient obligés par la Capitulation. 

»Voici les termes de cet Article: Fe 
»fouffigné …... moblige de me repréfenter 
„toutes fois © quantess © aù il plaira à 
»Sa Majefté Pruflienne, fur-tout dé n° 
„entrer au fervile d'aucune Puiffances 
„foit pour le civil, foit pour le militaire. 
„Fe promets au contraire derefter dans 
l'endroit qui me ferd aligné, jufqu'à te 
qu’il plaie à Sa Majefié Prufienne: 

Si Pon compare ces réverfales avec 
„la Capitulation, l’on verra qu’elles ren- 
ferment une obligation plus dure. & 
„beaucoup plus érenduë que celle qui 
Étoit portée par l'Article IV: 

AUX rerimes de cet Article, lefdits 
ns Officiers.devoient fe rétirer où bon leur 
fembleroit, aux termes des reéverfales 
„ils font obligés de refter dans l’endroit 
„qui leur fera afligné, & de fe repré- 
enter toutefois & quantes, & où il 
„plaira à Sa Majefté Pruffienne. 

„Selon Particle IV, il leur eft libre d 
embraffer tel état qu’ils jugeront à pro- 
„pos, pourvû qu’ils ne portent Point les 
„armes contre le Roi de Praffe. - Selon 
„les réverfales ils ne peuvent accepter 
aucune forte de férvice, ni pour leci- 


vil, ni pour le militaire, ni pour aucune 
„forte de négociation. En un motsaux 
„termes de la Capitulation, ce font des 
Officiers prifonniers de guerre, dont le 
vainqueur, en les relâchant, tire la pa- 
„role d'honneur qu'ils né ferviront point 
contre lui. Aux termes des réverfales, 
ce font des efclaves des votontés & du 
. defpotifime de leur Ennemi. 

„Jl eft donc manifefte qu’elles ont été 
„une nouvelle infration de la Capitula- 
tion de Lilienffein de la part du Roi de 
Prufé. Cela n’empêcha cependant pas 
les Officiers Saxons de garder ‘la foi 
donnée à leur Ennemi, & ils obéirent à 
„la première fommation que Sa Majefté 
» Pruffienne leur fit au mois d'Avril 1757 
de fe rendre dans quelques petites vil- 
les de la Saxe, 

»Après avoir fait au delà de ce qu’ils 
„avoient promis de faire, ces Officiers 
„avoient lieu de s'attendre que le Roi de 
„Prale leur fourniroit de fon côté, la 
lübfiftance -provifionnelle que‘ tout 
vainqueur doit à fon prifonnier, fuivant 
„les loix & ufages de la guerre. 

„Sa Majefté Pruffienne devoit faire d 
autant moins de difficulté de la leur 
donner, que ne s'étant annoncée jufque- 
„làs que comme prenant en dépôt l’Eles 
Détorat de Saxe, Elle ne pouvoit point 
savoir defiance ftir le rembourfement des 
„avances qu’Elle auroit faites des déniers 
d'un Etat, dont Elle ne fe difoit que 
"imple dépofitaire, & dont Elle difpo- 
»{oit en maître abfolu. 

„Cette ' obligation naturelle de pour- 
„Voir à la fubfiftance des Officiers prifon- 
pniers de guerre étoit d'autant plus in- 
sdifpenfable, qu'elle étoit la bafe même 


de tous leurs engagemens, ainfi que de 
»la Capitulation de Lihenfrein 


Les Articles IILX./& XI; font trés- 
“précis là-deffus. 
s:Par l'Article III. le Roi de Praffe s 


engage à faire fournir à l'Armée les vi- 


„vres néceffairess & celas dit-il, p/at0t 
sdès-aujour d'hui que demain. 

Par l’ Article IX. il promet de traiter 
les Généraux en gens d'honeur s © à 
la fubfiffance defquels sl féroit de pour- 
s UOI. 

„Par lArticle X, il fe charge de Pen- 
„tretien de PArmée, & le Comte Ryto- 
stviki ayant proposé par l’Article XI. de 
régler quand & par où les Généraux : 
»& toute P Armée fans exceptions défile- 
ÿroient du pofte où l’on fe trouvoit, le 
„Roi de Praffe eft convenu de choifir les 
endroits où l’on pourroit leur faire 
„adminifirer la fybfiftance. 

,»Par conséquent il la devoit à toute 
l'Armée fans exception, & s’il avoit 
„voulu en faire quelqu’une » il auroit 
fallu qu’elle fùt exprimée. difertement. 

On eft fort éloigné de croire qu’on 
„voulůt inférer une pareille exception 
de la réponfe de Sa Majefté Pruffiennes 
„à l'Article IX> Mais en tout cas, la dif 
„cuffion qu’on en va faire démontrera 
qu’elle mauroit aucune force, relati- 
„vement à cet objet: & qu’elle ne feroit 
„pas même applicable au ças dont il 
„Sagit. 

„Le Comte Rutowfki propola de ré- 
„gler les fonds d’où Pon tireroit les ap- 
spointemens que l’on devroit payer tous 
les mois aux Généraux, aux Officiers 
s» & autres perfonnes appartenanies a P 
„Armée, & le Roi de Prufè répondit, 
sga il. étoit très-raifonnable de payer 
ceux qui ferviroient. 

On eft très-perfuadé que Sa Majefté 
swPrullienne, par cette réponses n’a pas 
cherché à éluder les engagemens qu” 
„Elle avoit pris fur les fubfiftances par 
»lArticle 111, &qu’elle a rénouvellés 
„par Particle XI. En effet, il ne feroit 
„pas conséquent qu'après ‘avoir promis 
dés fubfiftances à toute l’Armée par 
ledit Article III, le Roi de Praffé eût 
prétendu, quelques lignes plus bas; en 


éxcepter Les Officiers qui ne ferviroient 
„pas, & revenir enfuite contre cette 
diftinétion, en promettant, de nouveau, 
„des fubfiftances à toute l'Armée fans 
„exception. De pareilles contradiétions, 
feroient capables de vicier le contrat le 
lus. libre & le moins onéreux. 

D'ailleurs, cette réponfe du Roi de 
„Prufe: Ief très-raifonnable que je paye 
„ceux qui fervironts quelque fubtile qu? 
elle puiffe paroître, eft une propoñition 
„affirmative; & lés Officiers Saxons f- 


»P 


„vént, avec tout le mondes qu’une pro- 


s pofition affirmative pour une perfonne, 
„weft point, en même tems» négative 
„pour une autre; /& qu’il faut que Pex- 
Clufion foit exprefsément énoncée, 
„Jly a pluss l’article TX. roule évi- 
„demment fur la paye des Officiers que 
. le Comte Rutomfki vouloit leur confer- 
„ver & que le Roi de Prallé ma trouvé 
raifonnable d’accorder qu’à ceux qui 
…ferviroient. Or la différence eft ex- 
strême entre un payement d'appointe- 
„mens, &.la fourniture des füubfiftantes 
qu’on doit à des prifonniers de guerre; 
„les loix & les ufages militaires difben- 
„fent les vainqueurs de la première de 
„ces obligations, à moins qu’on n’en fait 
convenu formellement. Peut-être en 
;,difpenfoient-elles aufi le Dépofitaire 
pde la Saxe: Mais on n’a jamais refusé 
„la fubfiftance à des prifonniers de guer- 
pres & moins encore à des Officiers, 
sprifonniers fur leur parole, qu’on obli- 
ngeoit de s'établir par brigades en des 
endroits preferits par le vainqueur. 
Les Officiers Saxons mont pas cefsé 
de réclamer ces:engagermens & ces obli- 
„gations du Roi de Praffé;: Mais ils ont 
effuyé les refus les plus durs 
& les plus humilianss Sa Majefté avoit 
de ne leur laiffer d 
parti de périr: de 


toujours 


„formé la réfolutu 


„hie erÿportant les armes contre Ieur 
„propre Souverain. 

„Tout ce détail de faits, connus del’ 
„Europe entière, & de raifons puisées 
dans les principes les plus clairs du 
droit de la guerre & des: gens, con- 


Les loix de la guerre, celles dela 
juftice’ & de l’honneur, prefcrivent éga- 
lement aux deux Parties contratantes; 
Loblérvation des ‘conditions refpeëti- 
„vement ftipulées. Le Roi de Prujle a 
violé le premiers fans aucun motif de 
„juftice, les principaux engagemens qu’ 
il avoit pris avec les Officiérs de PAr- 
„mée Saxonne. Dès lors chacun d’eux 
Left devenu maitre de difpofer de fa per- 
„onne & de fon épée» pour le fervice de 
fon Souverain & celui de fa Patrie. Sa 
„Majefté Prulfienne ne peut donc plus 
leur reprocher de s'être dégages des 
„liens. dela Capitulation. de Lifenffein. 
Elle en a per'u le droit lorsqu’Elle Pa 
„enfreinte. Celui qui tranfgreffe les loix 
„ne peut les appeler à fon fecours: 

>Les Officiers Saxons fe flàttent d'a» 
„voir pleinement juftifié leur conduite 
‘aux yeux detoute l’Europe & à ceux 
„même: de Sa Majefté Pruffiehne. Jls 
„epèrent que, tant par efprit de juftice, 
„que. par égard pour fes propres Trou- 
spess ce Prince n’exécutera point des 
menaces qu'ils ont fi peu méritées; 
Mais s’il en venoit à ces extr mités>les 
Officiers. Saxons; déclarent: qu’infen- 
sfbles pérte de leurs biens» ils ne 
connoïflent de fletriffure que le repro- 
„che de Sujets infidèles» ni d'autre gloi- 
„ré que celle de: verler jufqu’à la der- 
„nière. goutte. de: leur angs 
„caule: de leur Souverain, & pour le fer- 
vice des Alliés qui. l'a.dé 


sf 
a la 


I 
pour la 


N°. XXXVI. 
SUPPLEMENT a ra GAZETTE ne VARSOVIE 
BU Ÿ MAL 759... 


| pres de la Campage faite dans la Haute-Silefie au mois d'Avril. 

n fut par le rapport fait de la part de Mr. le Général-Major Comte 
Renard, lear. du paffe, que l’Ennemi, après s’être replié fur Leob- 
fchux de Troppau , avoit occupé ce pofte: avec quelques Troupes 
à fes ordres, 

Le 22, le Corps, commandé paf Mr. le Général de la Cavalte- 
rie, Marquis de lley s'étant mis en marche, pofa fon camp'en deux 
lignes devant Grof & Klein- Herlitz » entre Troppau & Fagern- 
dor ffs dérriere POppa. Les Avant Gardes: fe pofterent dans les 

JUD deux dites Villes, ainfi que dans les villages fitués vèrs Leob[chuz. 
Suivant les avis, que l’on a, l'Armée ennemie ; après fa retraite à Leobfchnx , Te 
trouve, dit-on, encore aujourd’hui dans le même Camp: au delà de ce bourg. Mr: 
le Général de Seidhitx. en a detaché un Corps, & lura fait fairé mne contre marche. 

Le 23. nos Avant-Gardes apporterent la nouvelle, que l'Ennemi campe encore 
aftuellement en arriere de Leobfchux d’où il f retirera probablement à en juger 
par les difpofitions, qu’il fait. 

Le 24, nôtre Armée pañfa fur trois Colonnes Oppas en delà du quel elle s’éta- 
blit fur des terres de la dependance du Roï de Pruflé, le long des coteaux devant 
Bleifnitx & Branitz, d'où Pon put parfaitement bien diftinguer le Camp: ennemi 
près de Leobfthur. Mr, le Général-Major Comte Renard envoya au Quartivr-Gé- 
néral un Cornette & 9. Houflürs, qu'il avoit aujourd’hui dans: une efcarmouche pris 
à l’Ennemi. 

Le 25. on rapporta, que PEnnemi à la faveur de la nuit avoit fait une con- 
tremarche, fans favoir, à Pheure qu'il eft, s’il Pa dirigera fur Hotdenplots, ou bien: 
fur Zullite. 

Le 26. tout le Corps f porta dans les contrées de Maydelbers & Lrebenanr: 
L'Ennemi fe retira fans perte de temps dans fon Camp fortifié entre Neufradt & 
Neife. Ainfiles deux Armées, la: nôtre & celle de P Ennemi font à portée, de forte 
que les. Avant-Gardes. font toutes’proches l'üne de l’autre. Mr: le Général: Major’ 
Comte Renard envoié au devant de PEnnemi pour l’attaquer,eut hier quelque avan- 
tage fur lui Mr: le dit Général après: s'être mis: en marche avec tous fes Croates 
Houffars,, & Ulans, fe porta lui feul avec les deux Pulcks d'Ulans fur Leob{chutz; em 

faifant avancer: les autres'au pied: de'la mont: igne jusques vèrs. Hotzenplot%. L’En- 
nemi s'en étantretiré, pafa fur 2. Colonnes la riviere à Tewtfeh Raffè lit, & tira 
vers Neujfaït. Les deux Régiméas ds Houlfars de Werner, que l’Ennemi y avoit 
laillés,. furent atteints.par: Mr: leGénéral Comme ils s’étoienr cachés derriere le 
village, Mr. le dit Général-Mañor les fit harcelir par un Détachement de Volontai- 
Ai les: obligeant: par: lài à fe former fur un:coteau à côté du villige Pendant qu’il 
fit paffër le pont prés du moulin à 8go: Ulans » commandés par le Lieutenant 
K'chlitxkss. pour: les prendre en flanc. les Volontaires, au nombre de zoo. avoient 
Sue de les attaquer en fronte L'attaque fut formé-avec' autant de vivacité que de 


fuccès ; car les deux Efcadrons ennemis furent fur le champ culbutés & mis en de- 
route. Nous avons tué & bleffé à l’Ennemi beaucoup ‘de monde, dont le Major 
de Rofenbufch, le Capitaite de Pannemitz» le, Lieutenant Winter ainfi que 88. 
Houffars, à compter du Caporal, font nos prifonniers de guerre. 

De notre côté le Lieutenant T#palfki du Pufck de Mr. le Comte Renard eft 
legerement blee, & ily a un Cheval de tué; Et du Pufck' de Rridnicki 2. Offi- 
ciers Polonois font dangéreufement bleflés. Dejà avanthier Mr. le Général-Major, 
en attaquant Avant-Garde ennemie près. de Kregromwiix, fit prifonniers de guerre 
le Cornette Richer. & 6. Houffaïs du Régiment de Werner, Il n’a perdu de fon 
monde que 2. hommes, qui ont été tué. Les patrouilles du Régiment de Mr. le 
Comte. Renard emmenerent le 23. 4. Houflars de Werner prifonniers. Le 24. la 
Généralité alla réconnoître le Camp ennemi, & le trouva dans fon ancienne pofi- 
tion, 

De‘ Prague, le 21. Avril. 

L’on eut avis le 16..de ce mois au matin, que les Ennemis confidérablement 
fuperieurs en nombre avoient attaqué & forcé le pañlage de Seba/fian- Berg après 
une vigoureufe defenfe, & une efcarmauche afez fanglante. de la part des Troupes 
I. & R.; que les petits poftes avancés, qui étoiént de ce côté là, avoient été obligés 
de fe replier, &.que la Cavallerie. ennemie avoit par là trouvé le moyen de debou- 
cher du Bois dans la plaine & de prendre par confequent à dos deux Bataillons des 
Régimens d'Andlau & dé Künigsegg» qui y étoient poftés, dont une partie fut faite 
prifonniere : On a cependant eu depuis des avis certains que 5. Compagnies de Kö- 
nigsegg, que l’on croyoit au nombre des prifonniers, ne s’étoient qu’egarées & quel- 
les rejoignent le Régiment. 

Au refte les Ennemis n’ont pas feulement fait leur irruption dans ce Royaume 
par Sebaffian-Berg , ils y ont encore penetré par deux autres endroits , favoir par 
„Juffig & par Toplitz,  & cela le même jour, & par tout avec des forces fuperieures. 

Leur veritable point de vû£ paroit avoir été d'enlever le Magazin®de Satz; 
Mais en confequence des difpofitions qui avoient été faites à tems, on en avoit tranf- 
porté, & mis en fureté la plus grande partie depuis la fin de la femaine der- 
niere jusqu’au 18. de ce mois, & un grand nombre de chariots emavoit entre au* 
tres été conduit ici, de forte que l’Ennemi ne s’éft emparé que de-peu de chofe- 

Cependant le Feld-Marêchal Comte de Daun a fait les difpofitions les plus 
fures pour s’oppofer à cette irruption, & empecher les Prafiens de s'étendre dans ce 
Royaumes & les différens Corps de Troupes, qui font en mouvement, {uffiront pour 
obliger [a-Colanne ennemie, qui a penetré jusqu’à Badin, à fe retirer fans delai dans 
V’Eleétorat de Saxe. f 

Le Général-Major Partini de Neuboff; quicommande en cette ville, y a fait 
de fon côté les difpofitions les plus fages contre tout ce que l’Ennemi pourroit en- 
trepréndre , dès le 1$: la Garnifon a été renforcée de mille hommes de Troupes 
Legeres nouvellement arrivées, & il eft entré fucceflivement dans cette Capitale en- 
core d’autres Troupes. 

On donnera au refte inceffamment un detail de tout ce qui s’eft pallé à cette 
occafion, 

En attendant 700: Prifonniers Prufienss Officiers ow Soldats, qui étoient ici 
en ont Été transportés le 17. à Tabor. 


